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OYEM, chef-lieu de la pro-vince du Woleu-Ntem,vient d’abriter un sémi-naire de formation destechniciens commerciauxet des conseillers en assu-rances de la DélégationOgar-Vie des provinces duWoleu-Ntem et del’Ogooué-Ivindo. Initié parla direction générale, ce sé-minaire avait pour but derenforcer les capacités deson réseau commercialdans les localités concer-nées. En recrutant des vo-lontaires ayant un niveauminimum d'études bac,comme l’exige la législa-tion en vigueur du CodeCima (Conférence inter-africaine des marchés d’as-surances ) et de ladirection nationale des As-surances (DNA). 

La finalité étant que cespersonnels, qui représen-tent la force de vente del'entreprise, soient capa-bles de raffermir les rela-tions avec la clientèle endéveloppant une politiquede proximité vis-à-vis decelle-ci, et de proposer desproduits et services sus-ceptibles de répondre à sesbesoins en matière d’assu-rance-vie. La salle de réunion de l’hô-tel Mvet Palace a prêté soncadre à cette session deformation qui a duré unmois, et était animée par leresponsable commercialagents et courtiers, TanguiEyi Ndong. Tout au long de cette pé-riode, les participants onteu droit à plusieurs mo-dules tournant autour durôle d’un conseiller en as-surances ou mandatairenon salarié. Qui est-il ? C’est une per-

sonne physique mandatéepar une compagnie d’assu-rance, qui a pour rôle deprospecter de nouveauxclients et de leur présenterl’importance et le bien-fondé des contrats d’assu-rance-vie, répondre auxdéfections des clients en

leur proposant des pro-duits-assurances adaptés àleurs besoins, conclure lavente par la signature ducontrat et mettre en placeune méthode de suivi-clientèle. Sur les 25 candidats ins-crits au départ, lors de l’an-

nonce de recrutement, cechiffre a été revu à labaisse  tout au long de laformation. D'autant queseuls 15 postulants ont puterminer la formation quis'est déroulée en deuxphases, théorique et pra-tique, respectivement de

15 jours chacune.   Au terme de la formation,les participants, désormaisoutillés, ont exprimé leurreconnaissance enversleur  formateur, Tangui EyiNdong. Quant à ce dernier, il s’estréjoui de l’engouement ob-servé tout au long du stage,souhaitant, par ailleurs,bonne chance aux candi-dats retenus. Eux qui, selonlui, feront la nouvelle  forcecommerciale de l’entre-prise, en vue d’augmenterle chiffre d’affaires de celle-ci, d'accroître le porte-feuille clientèle "ainsi que
nos parts de marché". A charge donc pour Ogar-Vie de faire de ces nou-veaux conseillers les futurstechniciens dans le do-maine des assurances, etde leur offrir l’opportunitéde découvrir un domained’activité en plein essor.

Ogar-Vie redynamise son réseau commercial dans le
Woleu-Ntem et l'Ogooué-Ivindo

Oyem/Vie des entreprises... 

Alexis NDONG SIMA  
Oyem/Gabon

Tangui Eyi Ndong pendant la formation...
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... théorique des stagiaires.
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Les candidats retenus au terme du stage.
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Depuis quelque temps, des
agents de la direction pro-
vinciale des Transports et
de la Logistique, 
postés, aussi bien à l’entrée
de la ville, au quartier Ad-
zabelone dans le 2e arron-
dissement, qu'au sortir de
celle-ci, au quartier An-
gone, dans le 1er arrondis-
sement, soumettent
l'alcootest à tout usager au
volant de sa voiture, en vue
de déceler ceux qui
conduisent en état
d’ivresse.

EN application des disposi-tions de la tutelle pour lut-ter contre les accidents dela route, une campagne desensibilisation de la sécu-rité routière à l’alcootestest menée depuis quelquetemps à Oyem par la direc-tion provinciale des Trans-ports et de la Logistique.

Histoire, estime son res-ponsable, Wilfried Le-kouke, de décourager ceuxdes conducteurs qui, bienque sachant avoirconsommé de l'alcool,prennent tout de même lerisque de se mettre au vo-lant d'un véhicule, et com-mettent finalement desaccidents sur la voie pu-blique.   Mais pour le directeur pro-vincial des Transports etses collaborateurs, cette si-tuation ne saurait conti-nuer à prospérer sansréaction des autorités com-pétentes. Surtout pour lesautomobilistes circulantdans leur rayon d'action, etprincipalement dans lechef-lieu du Woleu-Ntemoù, à l'entrée comme ausortir de la ville, des agentsde leur administration sontcontinuellement postéspour soumettre les usagersau test.Et si celui-ci s’avère, pourle moment, négatif, dans la
plupart des cas, WilfriedLekouke est conscient qu'ilne faut pas relâcher de vi-gilance. Bien au contraire.D'autant que la période des

fêtes qui se profile à l’hori-zon a toujours été considé-rée un moment au coursduquel de nombreuxconducteurs, sous le pré-
texte de "bien passer la
bonne année", se laissentaller à toutes sortes d'ex-cès. Défiant ainsi toutes lesrègles qui régissent la cir-

culation routière, et faisantdes victimes parfois com-plices elles-mêmes de l'ag-gravation du phénomènedes accidents. Surtout dansle domaine du transportroutier, où elles pour-raient, par exemple, s'abs-tenir d'emprunter desvéhicules dont les conduc-teurs seraient notoirementconnus pour leur propen-sion à la consommationd'alcool durant le voyage.   Selon la direction provin-ciale des Transports, lebilan des statistiques del’année 2016 révèle untotal de 44 accidents ayantcausé la mort d'une dizainede personnes. Certains deces sinistres auraient étéprovoqués par l'étatd'ébriété dans lequel setrouvaient leurs auteurs.D'où l'impérieuse néces-sité de freiner l'hémorragiepar tous les moyens.

Les conducteurs à l'épreuve de l’alcootest
... et sécurité routière 

G.M.
Oyem/Gabon

Un conducteur soufflant dans l'alcootest.
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